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  « Et, surtout, ayez les yeux ouverts sur le monde entier, car les plus grands secrets se trouvent toujours aux endroits les plus inattendus. Ceux qui ne croient pas à la magie ne les connaîtront jamais. »

    Roald Dahl, Les Minuscules (1991)
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Et la lumière parut !
Au centre du foyer Méliès, sur une commode en bois précieux, posée dans un écrin de velours bleu nuit, la fameuse baguette magique de Jean-Eugène Robert-Houdin resplendit comme jamais sous les puissants projecteurs de la Maison de la Magie.
La centaine d’invités se mit à applaudir à tout rompre.
— Longue vie à la Maison Robert-Houdin ! s’égosilla le conservateur du lieu.
— Bravo et vive notre bonne ville de Blois ! cria le maire.
Éric Antoine, qui se trouvait entouré par ces deux hommes, et qui les dominait d’une quarantaine de centimètres, se força à sourire. Des flashs crépitaient devant eux et une dizaine de journalistes se donnait des coups de coude sans jamais faiblir pour être en mesure de rester au premier rang. Éric en était presque aveuglé tandis que les deux notables se forçaient à garder leurs yeux ouverts, les écarquillant à outrance pour profiter de cet instant de gloire. Ils avaient l’air de deux lapins blancs pris dans le faisceau de la lampe-torche d’un magicien débutant.
— Éric ! Éric ! crièrent en chœur les journalistes. Un petit mot pour la presse…
— Mais oui, cher monsieur Antoine, dit le maire, parlez-nous de votre attachement à la ville de Blois !
— Dites à quel point vous aimez notre musée ! enchaîna le conservateur. Vous pouvez d’ailleurs révéler au monde entier que je vous ai proposé d’en être le parrain perpétuel !
Le magicien toussa un court instant pour signifier qu’il allait, en effet, parler. Il ne s’apprêtait pas à faire un discours, ça, non. Mais il souhaitait dire quelques mots qui lui tenaient à cœur.
— Merci à toutes et tous d’être venus ce soir à l’inauguration de cette jolie exposition consacrée à un des plus grands magiciens du monde, un de mes maîtres, monsieur Jean-Eugène Robert-Houdin, qui est natif de Blois. Et si nous avons pu nous rassembler autour de sa baguette magique, clou de l’exposition, ce n’est pas seulement grâce à moi… Vous le savez probablement, mais la baguette nous avait été dérobée dans mon école, Abracadabra, à Chamonix… Et nous ne l’aurions jamais reprise au voleur sans le courage et la perspicacité de trois de mes élèves…
Éric marqua une pause avant de continuer :
— Eva ! Jules ! Omar ! lança-t-il d’une voix de stentor. Venez, les jeunes ! Venez me rejoindre ! Vous avez toute votre place ici, sur le devant de la scène.
Les applaudissements reprirent de plus belle, et les trois élèves de l’école rejoignirent leur directeur sous les projecteurs. Leurs pas étaient hésitants. Eva se plaça devant le conservateur, dont seule la houppette émergea alors, tandis qu’Omar, un véritable colosse pour son âge, fit disparaître le maire tout entier derrière sa haute stature.
Éric sourit. Hop ! Ils étaient parvenus à faire disparaître les deux notables imbus de leur personne en quelques secondes à peine. Magique !
Jules se plaça devant le magicien qui posa alors ses grandes mains sur ses épaules.
— Merci pour eux ! Ils le méritent vraiment ! Merci, merci, merci…
C’était leur heure de gloire ! Eva, la volontaire, toujours prête à rendre service, Jules, l’analyste des situations, le pragmatique, toujours dans la pertinence, et Omar, l’as des ordis et des tablettes, fidèle en amitié comme personne.
— Un mot ! lança le maire, en applaudissant. Que chaque jeune dise un mot !
Alors, les trois élèves échangèrent un clin d’œil.
— Merci… dit Eva
— d’être… poursuivit Jules.
— là ! conclut Omar.
Les invités les applaudirent si vivement que le sol et les murs du musée se mirent à vibrer.
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Quelle magnifique soirée de vernissage pour l’exposition sur Robert-Houdin qui ouvrait à la Maison de la Magie de Blois, dans laquelle les visiteurs pourraient admirer plusieurs objets ayant appartenu au magicien et qu’Éric avait acquis pour les exposer dans son école Abracadabra. Avec, comme clou de la manifestation, bien évidemment, la fameuse baguette magique qui avait été à l’origine de leur incroyable aventure.
Voilà bientôt six mois qu’ils l’avaient arrachée aux griffes de ses voleurs !
On était au milieu des vacances de la Toussaint, à quelques jours d’Halloween. L’école dirigée par Éric Antoine, dont les cours avaient lieu durant les vacances pour ne pas gêner la scolarité « classique » de ses élèves, n’ouvrait pas à cette période de l’année, mais le directeur avait tenu à faire venir Eva, Jules et Omar à l’inauguration, pour participer à cette soirée festive. C’était, pour les trois élèves, leur première visite dans ce musée consacré à leur matière favorite et situé dans une grande et haute maison qui faisait face au célèbre château de la ville, sur les hauteurs. Depuis ce sommet, on voyait couler, en contrebas, les eaux sombres de la large Loire. En traversant la place, tout à l’heure, alors que le lieu n’était pas encore ouvert au public, ils avaient entendu de forts grognements, des grincements aussi… Curieux… Avant que six fenêtres de la façade du musée s’ouvrent en grand, et que six têtes de dragon aux écailles dorées en surgissent aussitôt !
Charmant accueil !
— Et, à présent, je vous souhaite une bonne visite, lança le conservateur du lieu.
Éric put enfin quitter les feux de la rampe en compagnie de ses élèves. Mais il sentit qu’on tirait la veste de son costume.
— Ne partez pas si vite, monsieur Antoine, dit le maire, le visage plus rubicond que jamais. Nous avons organisé un petit cocktail en votre honneur dans la Rotonde… Tous nos sponsors seront là ! Ainsi que mes petits-enfants… Ils sont fans de vous. Je leur ai promis des selfies, des autographes et même des tours de magie…
Éric se força à ne pas faire la moue.
— Je vous rejoins…
Puis, il s’isola dans un coin avec ses trois élèves.
— Je ne vais pas pouvoir m’y soustraire, pesta le directeur. Dommage que mon ami magicien Lovecraft n’ait pas pu faire le voyage depuis son Glendalough natal… Je lui aurais demandé de transformer le maire et le conservateur en hamsters, et je serais rentré à l’hôtel avec vous…
Il soupira :
— Bon, je compte sur vous pour ne pas vous coucher trop tard. N’oubliez pas que nous avons rendez-vous demain matin à huit heures et demie au service pédiatrique du centre hospitalier de Blois. Je compte sur vous.
C’était, en réalité, la finalité de l’école Abracadabra. Éric Antoine l’avait fondée pour former de très jeunes magiciens aux techniques les plus élaborées de la magie. En échange de cet enseignement gratuit, les élèves s’engageaient à parcourir les hôpitaux de France afin d’apporter de la joie et des sourires aux enfants en souffrance.
Eva fut la plus prompte à répondre :
— Pas d’inquiétude, Éric. Tu peux compter sur moi pour garder un œil sur les deux loustics. Je veillerai à ce que leurs fans en délire ne les empêchent pas de regagner l’hôtel…
Éric ébouriffa la tignasse d’Eva tandis que le maire lui adressait de grands signes de détresse.
— Monsieur Antoine, s’égosilla le notable, nous nous languissons de vous !
— À tout à l’heure, les Silex, lança le magicien, avant de s’éloigner.
« Les Silex », le surnom de leur groupe.
Les trois élèves ne traînèrent pas longtemps dans la salle principale de l’exposition, car ils avaient eu la chance de la visiter plus tôt dans la journée. Ils retournèrent aux vestiaires pour récupérer leurs manteaux. Et, à la sortie du musée, ils se trouvèrent face à plusieurs dizaines de jeunes filles et de jeunes garçons qui attendaient le magicien.
Mais pas seulement ! Les jeunes Blésois et Blésoises, qui avaient lu les exploits d’Eva, Jules et Omar, leur demandèrent des autographes !
La classe !
— Omar ! Omar !
Une adolescente était complètement folle du geek de la bande.
— Omar, on peut prendre une photo ensemble et puis tu me la dédicaces directement sur l’écran ?
Le plus grand de la bande ne se fit pas prier.
— Je peux te faire un autographe encore plus virtuel, moi, grinça Jules, en agitant son index dans l’air pour y dessiner sa signature. Tiens ! Tu peux l’emporter tel quel…
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Eva secoua la tête de dépit. Jules était vraiment un garçon génial. Mais il se montrait parfois blessant avec ses blagues et ses remarques. Eva, elle, dédicaçait « à l’ancienne » avec un feutre, des carnets, des bouts de papier et des photos d’Éric Antoine.
— Quand est-ce que vous allez revivre une aventure comme celle-ci ? demanda un fan.
Eva lui sourit et dit :
— L’aventure se trouve souvent au coin de la rue.
Elle ne croyait pas si bien dire…
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Le groupe de jeunes fans insista pour que les trois élèves leur montrent au moins un tour de magie. Tout le monde reprit la demande en claquant dans ses mains :
— Un tour de magie ! Un tour de magie !
Mais Eva et Jules s’excusèrent. Non, ce n’était, hélas, pas possible. Ils devaient rentrer à l’hôtel, ils avaient promis à Éric. Et puis, ils n’avaient pas leur matériel sur eux, pas même un jeu de cartes truqué… euh, pardon, un jeu de cartes tout court. Ils avaient laissé cela dans leurs chambres d’hôtel en prévision de la journée du lendemain et…
— Que ceux qui nous aiment nous suivent ! s’écria Omar, en soulevant sa casquette et en la lançant en l’air.
Elle retomba pile sur ses cheveux crépus. Il était galvanisé par cet accueil triomphal.
Leur hôtel se trouvait à cinq cents mètres seulement du musée de la Magie.
— Tu as l’intention de faire un spectacle dans le hall de l’hôtel ? demanda Jules.
— Et pourquoi pas ? répondit Omar.
Les Silex dévalaient les pentes de la ville, suivis par la foule chantante. De nombreuses citrouilles illuminaient les vitrines. Beaucoup de jeunes avaient allumé la torche de leur téléphone portable et les quelques rares passants crurent qu’un essaim de lucioles parcourait les rues de la cité.
Une fois parvenu devant la porte de l’établissement, Omar s’adressa aux fans :
— Une petite seconde ! Attendez-nous ici !
— Pas question, grinça Jules. Moi, je ne redescends pas. Je vais me coucher.
Mais Eva parvint à convaincre son ami. Ils allaient tous redescendre.
Ils entrèrent dans l’hôtel et gravirent les marches de l’escalier jusqu’au premier étage, là où se trouvaient leurs trois chambres. Omar se proposa de prendre son matériel de magie, et ils s’arrêtèrent donc devant la porte de sa chambre.
— Attendez-moi là, j’en ai pour cinq secondes maximum.
Il entra dans la pièce encore plongée dans l’obscurité, et la porte claqua derrière lui. Eva et Jules entendirent leur ami farfouiller dans son sac. Il se cogna quelque part, lâcha un bref cri, puis ils n’entendirent plus rien.
— Omar ? demanda Eva. Tout va bien ?
— Oui, oui, j’arrive…
— Dépêche-toi, fit Jules, on a du mal à retenir tes fans, en bas…
— Ha, ha, ha, très drôle… lâcha le garçon.
Ils attendirent trente secondes durant lesquelles il ne se passa rien. La jeune fille frappa à la porte.
— Bon, tu viens ?
Aucune réponse. Jules fronça les sourcils et colla son oreille contre la paroi de bois. Rien. Il ne percevait aucun bruit.
— Omar, lança-t-il. On t’attend…
Dix secondes encore. Eva toqua à nouveau.
— Y a un moment, il faut savoir arrêter… Omar ?
Derrière la porte close, le silence, toujours.
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